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j Carte» d;AiiaifesljWMA"! cet endroit et y 5| 
Jouait parfois avec des petits lu- ffi. 
diens et Indiennes et elle apprit # 
bientôt leur langage.
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ÎMENT

V* П trou- 'Pierre était préoccupé 
vatt Louise d mince, d frêle 
yeux noirs brûlaient d’un éclat un
Ц її Q-Peut-on employer le mot Jouer

™ tou, les Instrument,
i? trop VH, qui inquiétait le bon toucher du piano.

Jouer du violon, pincer de la harpe 
et battre du tambour.
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r- ШМ 11L.|8. André, ap. 
2|M.|8te BiMane.
3!M.|S. François Xavier.

Si
шшдкIIIstrictement 

Jontez Птг 
r l'échange.
CES
* vendre, 
nde, etc.:

4|J. |S. Pierre Chryscdogue.“Lorsqu’on vaisseau partira, à 
l’automne. Je l’enverrai en France,
•e disait-il. Je la confierai aux bon­
nes religieuses pour un an ou deux 
et elle deviendra forte et bien. Les] XV étalt bossu? 
hivers ici sont trop longs et trop R—U “’était pas précisément bos- 
fraids pour elle.” j su mais il avait les épaules très

En attendant c’était l’été, et Papa hautes et arrondies, disent les his- 
Plerre envoyait l’enfant Jouer de- toriens de ce temps.
hors au soleil autant que possible. ----------------

Par une fin d’après-midi. Louise, Q—Est-ce qu’il y a une tradition 
était à s’amuser sur le flanc de la pour le mot bacon? 
montagne avec de petite Indigènes, j R—On dit bacon en le prononçant 
lorsqu’elle vit arriver un vieil In-j comme il est écrit avec les lettres 
dien, la figure contractée par la en français; bacon et non “baiken- 
souffrance, boitant péniblement et ne” comme le veut l’anglais, 
paraissant avoir peine à continuer1 
son chemin.

En l’apercevant, les petits sauvages 
se mirent à rire et à crier et, lais­
sant Louise, ils se prirent par la 
main et se mirent à danser une 
ronde autour de l’Indien, disant que

Coins de» rues 
Canada.A Court 

fc «efti&te Hall

5|V.|Ste Crisplne, v. et b. 
6|8.|6. Nicolas, év.
7!D.|//e de VÂvant.
61L. | Imma.-Conception. 
9|M.|8te Léocadie.

10|M.|8te. Eulalie, v. et m.
111J. |S. Damase, pape. 
12|V.|S. Maxence; Ste Denise. 
13|8.|Ste Lucie; Ste Odile. 
14|D.|///e de l’Avant.
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15|L.i8te Chrétienne.
16IM.I8. Eusètoe.
17|M.|Ç.-Temps.
18|J. |8. Oatien, év. 
19|V.|Q.-Temps.
20 ! S. IQ.Temps.
21 D |/Ve de l’Avent.
22|L.|8. Thomas, ap.
23 M. і Ste Victoire.
24 |M.|Jeûne.—Ste Tharsille.
25IJ. \NOEL.
26'V.IS. Etienne.
27IS.IS. Jean, ap.
28|D.|SS. Innocents.
29IL.IS. Th. de Cantorbery, m. 
30|M.|Du dim. dans l’oct. 
31!M.|8. Sylvestre.

L’éducationn’est pas tout simple­
ment l’étude de certains faite; elle■ces sont stric- ounsiste à mettre en pratique les

Oratuttement 
les mois de 
Ш, ne funé-

Q—Quelle est l'origine du scapu­
laire de l’immaculée Conception?

R—Ce scapulaire a été révélé au 
commencement du 17e siècle, à la 
vénérable Ursule Benincasa (Na-

Dans une extase, la Ste-Vierge 
_ lui apparut tenant entre les mains

renvoyer, Ils criaient et densaient son divin Enfant: elle était revêtue 
de plus en plus, enfin, 11 tomb', as­
sis par terre, l'Image de la désola-

essentiels qui font la santé. Nous 
ne les savons pas par instinct;c’est 
notre intelligence qui nous les fait 
savoir.

Pour avoir une valeur pratique, 
nos connaissances en hygiène de­
mandent d’être appliquées continuel 
lement; eues «tevisonent ainsi des 
habitudes.

1
8 Û
-"V c’était une danse de guerre!

Le vieillard essaya en vain de les

d’une robe blanche et d’un manteau 
bleu: “Prends courage, dit-elle, Ur­
sule, essuie tes larmes; vols dans 
mes bras mon Jésus qui est aussi le 
tien et écoute attentivement les or­
dres qu’il va te donner.’’

Jésus fit alors connaître à Ur­
sule que sa volonté était qu’elle bâ­
tit un ermitage où vivraient trente- 
trois religieuses, vêues comme l’é­
tait sa mère et sous la vocable de son 
Immaculée-Conception.

* vocat A)
Albert J. D10NNE fi

- ' ' BA '
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Edroundston N. B.|

Los prescriptions de l’hygiène ne 4sont pas nombreuses. Elles sont con­
nues de presque toute la population, 
mais le nombre qui les pratique n*est 
pas très élevé.

Les habitudes s’établissent dès. 
les premières années, et, dans une1 
large mesure les parente font l’ave­
nir de leurs enfants en Inculquant, 

lui les bonnes habitudes. Une 
habitude est le résultat d’actes réi­
térée; nous répétons si souvent une 
action que noue venons à l’exécuter

tion.
Louise accourut:
—“Méchants enfante! Rire d’un 

blessé! Vous ne serez Jamais des 
guerriers, vous ne serez jamais des

filles, honte! honte!! 
en tous! vite! oust!

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

et vous autres, petites 
allez-vous - 
ou je vais 

avertir Papa Pierre et c’est lui qui 
vous punira! 
plus Jamais avec vous!!”

La jeune bande se sauva à toutes 
Jambes et Louise s'approcha de l’In­
dien.

chea
et je ne jouerai

LES VIANDES
Q—Est-ce manquer aux convenan 

ces pour une jeune homme que de 
fumer la pipe sur la rue en compa­
gnie de sa fiancée? .

R—C’est, au moins, s’exposer à 
des commentaires désobligeants. Un 
homme ne doit pas fumer sur la rue 
en compagnie d’une dame. ,

Q—Quel espace de temps doit s’é­
couler c .v e l’abatage et la cuâs-

R—Le boeuf et le mouton devraient 
être “pendus" pendant au moins 
quinze jours, mais l’agneau et 
le veau sont à leur mieux quel­
ques jours après l’abatage. La 
volaille devrait être cuite au 
dedans d’une heure, ou bien 
vingt-quatre heures après avoir 
été tuée. Cuite dans l’intervalle, 
la chair de volaille sera coriace.

Q—Comment faire cuire un mor­
ceau de rôti de boeuf tendre?

R—a) Le rôti devrait être essu­
yé soigneusement avec un linge 
humecté de vinaigre, puis tail­
lé, et si nécessaire, attaché avec 
de la ficelle.
b> On doit le saupoudrer légè­
rement de farine et ensuite el 
parsemer de petites boulettes de 
suif ou de beurre; ou on le fait 
revenir dans un four très chaud 
<à 500 o) jusqu’à ce que bien 
doré (pendant 10 minutes à peu

c) On le cuit dans un four à 
350 dégrés. allouant de 15 à 20 
minutes à la livre selon qu’on 
le veut saignatn ou bien cuit; 
un rôti de 5 livres devrait cuire 
de une heure et dix minutes à 
une heure et demie selon le ré­
sultat désiré.
d) Un rôti doit être arroeé tou­
tes les dix minutes à moins qu’­
on le cuise dans une rôtissoire 
recouverte.
e> Le jus. que la cuisson extrait 
de la viande, sert à faire la 
sauce.

-Les bonnes habitudes s’établissent 
facilement que les mauvaises, 

et elles nous font une vie plus fa­
cile et plus heureuse, et nous met­
tent en état de rendre plus de ser­
vices aux autres.

Si la mère lave les mains de son 
enfant avant chaque repas, il s'en­
suit que, plus tard, l’enfant ne se 
métra Jamais à labié sans se laver 
les mains. A force de la réitération. 1 
11 viendra à se brosser lui-même les ■ 
dents après chaque repas et avant 
de se coucher, d’aller à la selle tous; 
les Jours à la même heure, de se 
mettre au lit de bonne heure, et de 
prendre ses repas par l’horloge. En 
d’aures ternies, des habitudes s'éta­
blissent chez lui.

Les parente ne-peuvent mieux fai­
re que d'inoluquer chez leurs en­
fants de bonnes habitudes physi­
ques et mentales. Sans doute, tous 
les parents savent ce que sont les 
bonnes habitudes, mais il leur faut 
transmettre à leurs enfants leurs I A |XE ПІТ ГАР ft*». «erse trouva facilement de
connaissances en hygiène, et voir à* LA ГШ VU VAT l'emploi. Au bout de quelque temps
ce que les enfante en font la pra- J Д J|| ’8e éf ЧЙМг. еі il se bâtit

Pour cela, 11 faut le temps, la pa­
tience. Lee paeents ont besoin de sa­
voir ee qu’ils ont à faire pour in­
culquer
bitudes convenables. Les parents ne 
savent pas Instinctivement «miment 
élever leurs enfants; Ils ont besoin 
d’apprendre comment le faire pour 
pouvoir réussir à faire hheureux l’a­
venir de leurs enfante.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

,
•Comment avez-vous été bles­

sé?" demanda-t-elle.
—“Je suis tombé," dit-il, “Vois, pe­

tit Visage Pale, le sang coule de ma 
Jambe et Je crois bien que j’ai aus­
si le pied démis."

—“Quel est votre nom?" demanda

—"Je suis le Huron Tippecoudac, 
ami des Français."

—“Et moi, je suis Louise, la pe­
tite fille de Papa Pierre Morel. 
Laissez-moi voir ce que je puis faire 
pour vous et à l’heure du souper, 
papa viendra vous chercher pour 
vous amener chez nous."

—“Me laissera-t-il rester jusqu'­
au moment où Je pourrai marcher 
un peu mieux?”

—"Oh! oui, Tippecoudac, je le lui 
demanderai. H est si bon et veut 
toujours ce qui me fait plaisir 
Mais, voyons la Jambe malade!"

La Jambe du pauvre homme éait 
très blessée et le sang coulait. Les 
Indiens sont ordinairement vaillants 
et savent endurer la douleur sans 
broncher. Us n'aiment pas qu’on les 
volt souffrir, mais Tippecondac é- 
tait faible et malade et aussi très 

gn«St; bientôt elle put vieux, et U ne pouvait lutter com- 
tenlr le petit ménage et Pierre, re- plètement contre la douleur que lui 

ÔMMÜl, trouvait un causait sa blessure.
Von repas pour le réconforter.

Le eotr 11 prenait la fillette sur

:
&
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publiée et religieux, 
constructions à l'épreuve du feu.

TS
SR AIRES Q—Quel est le nom de famille de 

la Samaritaine?
R—Ne vous inquiétez 

pourrez le savoir dans

SPECIALITES:Vi arbre. — De- < Pa ^ ^s. car vous
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ALBERT MORISSETTE très fatiguée!"
Couchée sur l'herbe, la tète ap­

puyée sur le bras du vieil Indien, 
Louise écoutait le récit. Binetôt les 
paroles du Huron ne firent plus qu’­
un sourd bourdonnement à ses oreil­
les et elle s’endormit 
que c’était la nuit 
elle vraiment?
tait bien éveillée et les yeux ou­
verts bien grands 
sûr qu’elle avait les yeux ouverts, 
car elle vit. tout-à-coup une forme 
Indécise, puis, de plus en plus dis­
tincte. qui montait doucement le 
long de la falaise
approcha de l'endroit où Louise é- 
tait couchée

—“Une Fée! s'écria l'enfant, en­
fin, une Fée!"

Quand la vision se fut un peu rap
r ах,,tco Ata c™ t«hHw at AAobi prochée." Louise vit ce qui paraisssait Louise ôta son tablier et le déchi— . r ,, n 4..... xn. r,i,n

ra en bandes, avec lesquelles elle en-‘ vêtementtoura le membre blessé; dès que la1 éta‘Ld™,?ée laits un long vêtement
ïambe fut bandée lésa ne cessa de' nacré EUe юиг1а“ et de ses mains jambe fut bandée le sang cessa de ИшіиЄ5 5етМаП м1иеГ Louise, ses,
logement' cheveux tombaient en boucles dorées !
soulagement presqu Immédiat. ! épaules et son front était oer- j

Loutoe s assit.près de son nouvel % ç de diamants qui
ami et se mit à causer gaiement a- brUSaient Comme eds étoiles dans
VeC «L * л v „ ' la noirceur de la nuit— Papa me raconte de belles 
histoires des fées qu’il y a en Fran-{ (Suite à la page /)
ce, mais je voudrais bien qu'elles 
putissent venir jusqu'ici!"

Des fées? Mais, il y en a un 
grand nombre dans ce pays! Ainsi 
U y a celle qui a soin de ma tribu, 
c'est la Fée Huronade; elle nous 
garde contre les sorts ^ue coudraient Chaque 
nous Jeter les mauvais génies. Il y 
en a plusieurs que nos enfants con- paquet 
naissent et elles viennent parfois marqué 
leur parler dans nos bois et nos buis- ,
sons D y en a une ici même, sur ‘‘ChinaWare 
le cap!"

—“Vraiment?" s'écria Louise, fré­
missante d’intérêt, “où est-elle?" pièce de fine

porcelaine

B.A A. A.à P.Q Ж.І.С A

«le ntodène, 
et Nuit.
lie-зі v. Elle rêva 

mais rêvait-
OTE Non! EUe se sen-

Ctemptablee ’—

P. Lansdowne Belyea
ENEUR
FUNEBRES

C'était bien
W. CUrence McN cce

CIE

BELYEA ET MCNIECE Peu à peu elleune petite maison à proximité d’un 
«g 4t 1 y 4l»»lt <ék quelquesCOMPTABLES LICENCIES 
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Іdemeurée de colons français.Ф # Par MAXIME:REM
IRTANTE

leurs enfants des ha-; І! Il y a environ trois cents ans, par 
une belle Journée de printemps, 
vaisseur partit de France, pour eeBureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

INDE rendre au Canada.
►Parmi les passagers U 7 avttt'une oe. П lui apprenait les vieilles chan- 

petlte fillette de six ans que 14m 
des marins appelait sa

En réalité, ce n’étalt pas son en- des histoire» de fées de sylphes, de 
fant; c’était une petite abandon* 
née, laissée, une nuit, sur le веаІЦ* 
de sa porte, alors qu*fi habitait 
ville aux environs de

Le marin, quelque' 
valt recueilli la pauvrette et elle 
grandissait auprès de lui, entourés 
de tendresse et de soins. Màhftenafit, 
il partait pour un 
lointain, male U amenait V 
avec lui, ne voujant pas laisser en­
tre des mains étrangères la 
qu’il apprenait à chérir chaque Jour 
davantage.

Son nom était 
marin était Pierre Morel.

Louise fut très gentille pendant Jour, 
toute la durée du long voyage. Tou- cher, 
jours gale, de belle humeur, Jamais 
encombrante ni nia 11 не—r, SDe Be­

et ballades de son lointain pays.
lui racontaitЖ РЯОСШШіі

ктШегеи Bordera et de géants, et Louise neA. E. MICHAUD, de les entendre, 
lui dit-elle un 

Ici au Csna-

;

«ire pour Игігез
daté"PEOPLE S MARKET"Uère. t«s que 

thèques. tune miette, male 11
UN EXEMPLE

*«'■> viennentViandes fraîches — Epiceries — Poissons
, Fronts— LAgumes.

Le professeur 
chose abstraite?

Silence général.
Le profeeeeur. — Eh bien, c’est 

une chose qui existe, à laquelle vous 
pouvez penser, mate que vous ne 
pouvez toucher. Exemple?

Qu’est-ce qu’une

-fTWirquol répondit Pler-fce du père dans elles
Telephone 18-11 ne sttet pas

par lèu
comme nous.ent perdre de

rès sa mort;
ensuel ssranti

et ПИ|*хж!"
Je voudrais donc voirPrompte livraison à domicile en tout temps. “Oh! que 

fée!" Ht

ehérte
—Un ter rouge, M^eur. peut-être, quelque 

’ mais va te cou- 
Tu n’ee pas très 

forte et 11 te faut beaucoup de som-

Doutee ÉtellUQUHeut Jouer sur le 
flanc ed le petlte montagne non loin 

montagne 
n'était pas trie haute, «’était plu­
tôt comme une grande colline. Do- 

la rivière, la vue, d ecet en- 
alt très belle. Des pointa les 

ffua éPavére, Гоп pouvait voir, au

—“Tu en
contient une ШUT RK 

IBS QUI* 
JTrAVT?

V HOMME CHANCEUX 
—Ainsi votre mari a été assassl-Dr. A M. S0RMA4Y Personne ne le sait exactement, 

mais elle vient souvent ici vers le
soir; elle porte quelque chose de anglaise, teinte 
brillant autout de son front, c’est 
comme une couronne d’étoiles."

—“L’avez-vous déjà vue. Tl ppc- nouvelles bordures 
condac!?’’

чvint bientôt la petite farels'rito’tauÉK né. ceux qui étaient à bord.
Dans ces'tamps rradie, le 

de France au Canada durait près
v—«Oui, ma borne dame, par des vieil ivoire etRATONS:* _ TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
voleurs; mate mon mari a toujours 
été chanceux, et les vdeus ont été 
bien trompée, car U n’avait pas un 
sou sur lui Quick 

Quaker Oats

SSTJKANCB 
H Canada 
tag Life Co.
тмдоп»

de deux mois; le vaisseau était un
voilier et sa vitesse dépendait ̂ ki 
vent Cependant, les longues 
nés passèrent, et par un be

irrégulières.:$•* f “Oui," dit-11. pensif, “oui. je 
l’ai vue, U y a bien, bien longtemps, 
lorsque mon petit papousse me fut 
enlevé pour être envoyé vers le 
Grand Esprit!"

—‘ Dites-moi l’histoire de cette 
Fée, voulez-vous? Je vais m’étendre 
ici près de vous, parce que Je me sens

Un ensoleillé, le Taiwan remonta» •»Heure» de bureau;—
■- 8 heuree~à midi — 1 hre ù 4 hrea.de l'apeéb-mtdi 

— 7 d 9 heures du aoir ou par rendea-vous

le Saint-Laurent et Jetait Ventre 
devant un endroit que les 
appelaient Kébec 
tard, eut le nom de qaébec. tel «ue 
nous l’appelons maintenant.

Là, dans la petite «Otante fron­

deuse, nie pittoresque que nous ap-POUR MARIAGE 
et autres occasion» 

commandez voa FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON.--------N.-B.

aujourd'hui m d'Orléans,

МШЙГ quL ttm et. trert su pied de I» «etalre, le» ca­
not» «es sauvages filant rapidement 
en tone sene eur Ire ceux un peu 

de ta TMêre.

‘‘■s
int local , 
rON, vit* ;
- Tél.: 12041

• Cuit en 2% minutes après que Veau a commencé à bouilMr

—Jespère, Colette, eue mainte­
nant c’est fini? Je t'al laissée ima­
giner tout ce que tu as voulu. Mate 
je te demande de ne pas dire un 
mot chez grand’mère, ni aüleurs,de 
toutes les fantaisies dont tu nous 
a comblées dans la voiture

4-Je ne dirai pas un mot 
c’est bien entendu!! D’abord, mol, 
je suis le tombeau des secrets! 
Quant à souscrire à “fantaisies", 
maman, vous me permettre» de n’en 
rien faire

e pense que c’est déjà beau- 
Mais si vous désirez sa-

Geneviève,Colette ne pgt fésteter nu désir J'ai trouvé!
on te demande en mariage 
suis sûre ! sufe! N'est-ce pas.

de M. le curé!
—Ah vraiment ?
—C’est sûr!
—Alors, si Je ne voulais pas que

tout ôtant fini, oe fut 11m- eela!
coup!
voir davantage, je puis ajouter que 
ce sera pour après Pâques 
viève, il faudra choisir le mois de 
mal; c’est le mois de la Sainte Vier­
ge, le mois des fleurs, et lu prendras 
le contre-pied d’une foule de peti­
tes volailles qui prétendent que cela 
porte malheur!!

d’ouvrir son sac, et de regarder en­
core le libellé.

pe
le» six yeux se

?Je reconnais 
très-bien l’écriture de M. le curé 
Celle que J’ai vue souvent sur mes 
rédactions de la Persévérance. Tu 
ne trouves pas, Geneviève, que les 
prêtres ont preoque tous 
re très à part ?

—C'est exact!

1 і-Pxuvre petite maaten, nom 
rions tout de même!

Lee Jeunes Allés riront 
pendant que lime Valolse, à 
tour, considéra» l'enveloppe.

—Vous eves deviné Juste 
de M. le curé.

EUe essaya de le décacheter, male eevetr t 
le lettre était 
mée, Jtequ 'en 
pule, see gante» gênaient.

p*CCe # • —Dites non ?
—Je voue répète très sincèrement: 

Je ne sais pas."
oh

écrltu-
i* Geneviève et de Colette,

—Colette 1 “volaUles! " Mais 
où vas-tu chercher des expressions 
pareilles ?

—Donc c'est vrai! Geneviève 
on te demande en mariage! Et 
oe doit être M. Guy Duchesne. Je 
vais te dire pourquoi: J'ai rêvé cet­
te nuit que J'allais chea la couturière 
Madeleine-Madeleine, e on m' 
yal une très Jolie robe en sole bleu 
nattier, genre un peu watteau. EUe 
m'allait bien bien! EUe ne pou 
va» pas aUer mieux. Et, sur l'épau­
le gauche, on me piquait un flot de

—Plus caractérisée! . C'est 
reel prudent pieux..

—Allons, ne te lance pas dans tes 
grandes considérations.

Le sac se referma. Mais U était vi­
vant, ee sae et un pen 
aussi.

Puis ee fut le -tennis . un tennis 
qu’un groupe de familles avalent 
loué toet 
pour tes enfante.

Lee Jeunes Alice Jouèrent une heu­
re eoue un soleil froid qui leur roealt 
les Joues, mettait une auréole d'or 
autour du bandeau de sole bleue de 
leur» cheveux et faisait d'ellee de» 
fleure virantes de Jeunes* et de 
grèee.

Vers 14 IL Mme Valolse apparut 
toujours un peu triste, male aima­
ble et grave

—Allons
cites votre g—«billm.

va» q* * »:
$!S t»an ne peut pas

—Si vous saviez, maman, les stu­
pides raisonnements que nous en­
tendons parfois, même au tennis 
Mais 11 ne s'agit pas de cela aujour­
d’hui

Heureuse!
J’entrevois avec des réceptions, des 
dîner», des bals! 
nerez, n'est-ve pas, maman, des 
bals ? On ne marie qu’une fols 

Et vous 
Et elles sont

attendaient autour d’une table à 
thé, cHTérents ouvrages à la main 
pour la vente de de charité de M. 
le curé. Un quart d’heure après,très 
fafcilement, Geneviève et sa mère 
se rejoignaient dans un petit salon

—Qu’avait-elle donc, Colette, ce 
soir? Je ne Val jamais vue ainsi ? 
dit Mtoc Valolse.

Elles entrèrent
ter-.r ctr.Vente de charité(Suite)4

—Pourquoi pas ?
-*-Рвгсе qu’elle serait Imprimée 

ce serait une "mère de

ft—‘Alors Je lut montrerai cette let­
tre <qu'un employé de l'église vient 
iUppurter.

—Ohl donnée-»!. , répond Oo- 
Ж latte. Maman viendra nous cher- 

cher Je la lal remettrai.
ppa an

I Б s’agit du mariage de Oc- 
Oh! Je suis contente! 

Joli printemps que
Geneviève prit une de» èpângWsparce que 

l’église’ ,’et pas M le curé qui l’au­
rait écrite 
un employé 
qui l’a apportée. Cette lettre, doit 
avoir une Importance ? Peut-ê­
tre même une grande Importance!

—Mets-la dans ton sac, et sur­
tout n’oublie pas de la donner.

—C’est curieux 
curé envoie-t-il par un employé une

de
. f: :■comme oovre-iettre.

Ses enfante l’obeervalent, 
sans le vouloir; et bien quteflre~ft»-

itEt pule, songe, c’est 
peut-être rubans dont quelques-uns deeoen- Vous en don-un Oh! Je

me rappelle tout à fait maintenant 
Alors, vous voyez, maman? SI 

Je vais chez la couturière, c’est pour

datent jusqu’aux pieds
JS*PM!voue ne 

de lire ?—Cela ne voe» 
moine? ses petites filles aimées 

n’en avez que deux 
el gentilles ! N’est-ce pas que nous 
eommes bien gentilles ?

Vc —Oui, cette lettre Va tout de sul- 
Je ne me permets

maintenant ta
te très excitée 
pas de vous demander ce qu’elle 
contient, mais votre silence, chère 
maman, était tout de même un peu 
Impressionnant ?

être demoiselle d’honneur! Et de-•Màls non!
bee deqx Jeuae» AU* montèrent 

en auto et, à peine «atire, 
ouvrit aod me poor y mettre 
tre.

—Tu ès allée un peu vite, observe 
Geneviève, tu n'aura» pent-être 
pas dû prendre cette lettre t

-Figure-toi que J'en аІ. евЛ'Іт- 
pnetion. Et pu», comme Je m'étais 

Je su» comme cela.

Je t» «a».Je eu- qui ? de Geneviève! 
qui Geneviève « marie-t-elle t 
Avec Guy Duohesne. lequel l’a tant 
«garde cet hiver, et qui a tant dan- 

Tout ce» * tient

Et avectré à notrePourquoi M. 1»
! Colette 

» tat- Pendant tout ce feu d'artiAee, qu'­
elles se gardaient bien d'arrêter pour

Mme Valolse, tria attisement, li­
sait relisait . Pu» eue "lettre à maman f ilts «ee fourrures, 

entants. Il faut en
—Ah! » cervelle de Colette!
—Elle a des petites antenne» ma 

chère!
П y a, en effet, autour de nous.

ue j’offre à ta 
èfe religieux.

sé elle ne pas le faire rebondir, Genevièverer yeux j’ai ditQéva,
la vérité en affirmant que Je ne 
sais rien Avec toi, je ne fais pee

—Je t’iun et sa mère étalent gênées au point 
polytechnicien ne trouverait pas une, de ne pas oser se regarder. Le trajet 
objection à faire

qui, évidemment, ne sait pas tout ce 
qu’elle voudnü savoir .. ilattendues 

% de croquer
du bout dee dents un blicult sec, de______________ _______
serrer la mata de leurs amiee, et ti- à Iee quelles, d’un aîr

taché, regardaient,

finir J’ai dit! Jusqu’à l’avenue de Villiers leur pa­
rut interminable. Car Colette, maln-de de hystère, Lis plutôt.se dégageant mystérieusement des Le t:r Aucun de «e» gestes

t des choses, tout un monde 
Invisibles. Cette lettre, qui

Colette, excitée par le tennire. le 
silence de sa mère et » radioactivi­
té de » petite enveloppe, avait dé­
bité tant ce» d'un trait, mettant 
(Tun seul oo* le» deux pieds dans 
tous tas plats

êtres el 
d’ondes
était dans son sac, vraiment tour­
mentait Colette Au Send, elle

tenant lancée, ne s’arrêtait plus 
Pour elle, le mariage de sa soeur é-

BUe tira la fameuse lettre, et ta 
tendit à sa fille.

—Vrai
Je puis lire f Cela ne 
trarie pas ?

evancéef 
mol du

il
premier Jet Je ne me
ni---  c’eet d’ailleurs

une lettre 
PWtance... une Vente de charité 
quelconque. Mate on dirait presque 
uierlture^e M. le euré...? 

i—Oui, c'est la sienne.

-А**.,*п»Мр- u»

LES A peineémiserai ps 
RÜMlillUuiiil

1»sujet ê» la lettre.
lettre

à satourmentait aussi Geneviève. Bien cette lettre que gardait si précieu- 
it sa mère; et jusqu’au seuil 

de la, porte, elle ne cessa de bâtir

•MW-dis fols, pourtant, elles avalent | -*h oui, main, J'ai

la denni 
voue » 
trede 1

І -g»

les
puer » lettre, »Larempli le rôle de fee trices. Aujour­

d'hui, d’une fai plus 
constatée, un Je ne «a» quoi dinde-

г-жГ
—•жm'ira» offert de 

. J'ai eu tort peut-éone 186*31 .F du ros o» doit être projet.
Et Geneviève lut:mariage! 

1 tout à
qui w referme

âne ta manchon
Quand l'auto «lUTéta. Mme V«-fesèa8 I Veue rougtteea, mamanl Cest (Apu» vous rttvea .. eue estit *

Wl.'ï ï?>".
ià

: ;1
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00E A MARIE iMMiCULEE

Attention chrétlent; peuples prêtée Voreille; 
Ecoutez 
QWM* accorde
Pcmr 'тями 1er
En toute sa splendeur que je veux dévouerT

Entendez-vous là-haut danj le «ointe patrie
МвПеГ

Oui; l'écho vient ïuous, ü pénétre en ce lieu.

On entend des aCCtnts de le voûte sublime 
Proclamer lee vertus de la Mère de Dieu.

Jamais elle a péché; la tache SMytaüte 
N'a pas même souUlé sân ШтеШМе U Рейс;
EUe a toujours joui Eu quâRtës du 
Dieu voulut lui donner, dis son humble naissance.

Celui qui met dans Tùme pur et vrai bonheur.

Des années ont passé depuis que le Saint Pire 
Proclama les vertus de cette-Auguste Mine 
A l'univers chrétien, au monde universel.
Et depuis ce tempe là, quand érrfcis sa fête,
Ce nom le plus sacré, ce nom que Tou répète, 
Retentit sur la terre atari qm dans tetitel.

Ah! suivons la toujours comme un parfait modèle 
Cette reine des deux, cette vierge immortelle.
Dont Vamour est pour nous en puissant protecteur, 
EUe ira nom 
Au palais sonnera.
Au Dieu des umtms, datum notre Si

r, lorsque T heure dernière,
Thmnble chaumière,

Paul 1VRY.

uv
«iff/ FC Laporte 

SI Médecin

cw ySo

l^a Vieille plie
Par PIERRE L'ERMITE
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